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C'est peut etre un truisme de rappeler que le premier millenaire apr� J.-C., nommee 
une fois le millenaire obscur, presente une importance particuliere pour l'histoire de la 
Roumanie. A l'epoque, la Dacie a ete conquise et colonisee par Ies Romains, ils se sont 
formes la langue roumaine et le peuple roumain, ont eu lieu Ies grandes migrations de 
quelques peuples venus des steppes nord-pontiques1). Tous ces phenomenes historiques 
complexes se sont repercutes aussi sur la vie economique des habitants et ont provoque, 
probablement, quelques mutations dans le domaine de l'agriculture, contribuant â 
l'introduction ou â l'elimination de quelques plantes cultivees ou spontanees. 

Vu que cet article est une premiere et modeste tentative d'aborder le probleme 
de l'environnement du fr mii. apr� J.-C. sur tout le territoire de la Moldavie, nous ne 
nous proposons pas de tirer des conclusions plus amples, mais nous allons nous limiter 
â totaliser Ies informations archeobotaniques qui, de cette maniere, vont refleter le stade 
actuel des recherches et vont permette d'identifier de nouvelles directions d'investigation. 

L'espace de notre recherche se limite au territoire de la Moldavie, compris entre 
ses frontieres historiques, c'est-â-dire Ies Carpates Orientaux, Dniestr, Ceremuş, Milcov, 
le Danube et le littoral de la mer Noire. 

Les sources ecrites, sommaires et peu nombreuses, font que le rOle des recherches 
archeologiques, dens lesquelles nous incluons celles arcbeobotaniques, soit particulierement 
important. Les recherches archeologiques sur le Ier mil. apr� J.-C. ont demarre surtout 
apr� la guerre et ont acquis un caractere systematique surtout apres 19602). Les inves
tigations archeobotaniques, â partir, malheureusement, seulement des determinations de 
macrorestes, ont ete initiees, plus d'une decennie plus tard, par Zoia Janushevich en Bes
sarabie et par Marin Cârciumaru en Roumanie (qui a active dans l'ouest de la Moldavie3). 
Aux recherches des nos collegues de Chişinău et Bucureşti, on ajoute maintenant quelques 
nouvelles decouvertes de macrorestes vegetaux, determines par nous, provenant des recentes 
recherches archeologiques de l'ouest de la Moldavie. 

II est, probablement, necessaire de preciser, des le debut, que toutes Ies informations 
archeologiques â qui nous allons nous referer se basent sur des determinations de ma
crorestes et empreintes de vegetales, car Ies analyses polliniques et anthracologiques, qui 
pourraient permettre une reconstitution plus complete de l'environnement au Ier mil. 
apres J.-C., sont absentes totalement. II s'agit, evidement, des analyses effectuees sur 
quelques echantillons obtenus des stations archeologiques, Ies seules qui permettraient 
des attributions chronologiques plus exactes. Les analyses du pollen des tourbi�res, initiees, 
en Roumanie, par Emil Pop4), nous offrent de precieuses donnees concemant l'evolution 
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du climat et de la vegetation, mais elles ne peuvent pas suppleer aux analyses en detail 
sur le Landschaft microregional ou sur la cultivation de certaines plantes. 

Le territoire qui nous interesse a une superficie de plus de 100 OOO km2 et comprend 
une chaîne montagneuse des plateaux et des plaines qui presentent des differences quant 
aux zones et etages de vegetation. La plupart des etablissements pour lesquels on a determine 
des macrorestes vegetaux appartiennent, comme zone de vegetation, â la steppe et â la 
sylvosteppe. ™neficiant aussi de l'existence des trois importantes rivitres: Siret, Prut et 
Dniestr, et de la fertilite des sols, dans le plupart des mnes, le reseau bydrographique 
est assez dense et il a dd �eurs elevees. 

Malbeureusement, Ies sources ecrites de l'epoque ne contiennent aucune sorte 
d'information concemant le climat, la vegetation ou l'agriculture du territoire en questio�. 
Victor Spinei5) a realise, â partir d'une vaste documenta\ion, une reconstitution credible 
de l'environnement de la Moldavie aux Xc-Xllfs. Le paysage geographique du fr mii. 
aprts J.-C. ne differait pas beaucoup, selon nous, de celui esquisse par Victor Spinei. 
Pourtant, s'impose la necessite d'effectuer une soutenue campagne de determination des 
macrorestes vegetau:x: d&:ouvens â l'occasion des fouilles archeologiques qui soit completee 
par des analyses palinologiques, antbracologiques et dendrologiques. Ce n'est qu'en utilisant 
toutes Ies metbodes specifiques â l'arcbeobotaniqueet corroborant Ies resultats ainsi obtenus 
avec Ies informations fournies par d'autres disciplines (archeozoologie, paleoclimatologie, 
pedologie etc.) que l'on pourra apprecier le degre d'interinfluence entre l'homme et 
l'environement 

Du point de we climatique, le ier mii. aprts J.-C. s'encadre, d'aprbi le schema 
Blytt et Semander, dans la periode subatlantique et, d'aprbi Emil Pop, dans la phase de 
l'Mtre, periode caracterisee comme froide et humide6>. Mais, dans le cadre de la phase 
subatlantique, Ies fluctuation de temperature et humidite semblement �tre assez frequentes 
et ayant des amplitudes differentes 7>. Quoique Ies opinions des climatologues ne concordent 
pas, il semble qu'on peut distinguer trois periodes climatiques. La premitre comprendrait 
Ies ier-1VC s. aprts J.-C., â un climat plus cbaud et assez aride, et la deuxitme �-Vllfs) 
serait plus froide et plus bumide8>. Sans entrer en details, il semble que dans la p6riode 
des rxc-XIf se serait enregistre un echauffement, ce qui a determine l'ainsi-dit •optimum 
climatique medievar9>, qui finira par l'ainsi-dite •petite âge de bl gtace• qui commence 
au XIIfs. aprts J.-c.10>. 

La terminologie arcbeologique de la periode n'est pas concordante, car il y a des 
differences deroutantes pour le botaniste entre celle utilisee en Bessarabie et celle de 
l'ouest de la Moldavie. Y ont resultte quelques difficultes, en grande partie eliminees 
grâce au concours aimable des archeologues de Iaşi. 

De notre point de vue, nous avons divise le millenaire en trois grand� periodes. 
La premitre periode nous l'avons divise, â son tour, en deu:x: etapes. De cette manitre, 
nous allons nous referer â la periode des fr-�s., selon nous assez unitaire, mais nous 
allons y faire distinction entre l'epoque geto-dace classique, la culture des Daces libres 
et de Sântana de Mureş - &rnjachov, qui ont comme correspondant en Bessarabie la 
periode romaine et postromaine, dans laquelle on inclue aussi la culture de Cemjachov. 
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Cette ptriode semble ttre plus chaude, favorable â l'agriculture et coincide, sunout 
aux Ille-JV=s., avec un accroissement considtrable du nombre des habitants11). 

La deuxitme s�uence correspondrait, selon nous, aux VC-Vllles., dans laquelle 
le refroidissement du climat se serait accentut, colncisant aussi avec de grands dtplacements 
de populations (la migration des Slaves). Maintenant, on enregistre une diminution du 
nombre des habitations â surface, ttant prtftrtes les habitations plus ou moins creustes 
dans le sol12). Sans doute, pour une ptriode d'instabilitt, la prtftrence pour les habitations 
creustes dans le sol, qui sont plus faciles â construire, ne doit ttre expliqute exclusivement 
par les rigueurs du climat, car il y a aussi d'autres explications po�ibles. Mais il faut 
tenir compte au�i de la prtftrence accordte maintenant aux fours en pierre au dtsavantage 

· des âtres ouvens, â rendement calorique plus rtduit13). 11 reste que cette observation 
soit analyste plus en dttail par des archoologues. 

Enfin, la dernitre �uence climatique correspondrait aux IXC-XCs., quand on pour
rait C?nregistrer le dtbut du processus de chauffage connu sous le nom d "optimum climatique 
mtdieval"14). Nous soulignons que la division proposte par nous est provisoire et n'est 
pas complttement raccordte aux rtalitts archoologiques et historiques. Cette division con
stitue pour nous seulement une hypothtse de travail. 

Nous allons prendre en considtration tout d'abord Ies esptces de ctrtales 
dttermintes pour les trois davae gttiques (Barboşi, Răcătău et Brad) situtes sur le Siret15). 
Dans les dtpOts de ctrtales de ces stations, on remarque la prtsence des trois e8ptces 
de Triticum â qui on ajoute Hordeum, Secale, Avena et Panicum (voir le tableau de la 
fig. 2)16). Toujours pour les davae de Siret sont mentionntes (fig. 2) des plantes 
ltgumineuses, Papaver somniferum, Vuis vinifera et des autres cinq esptces de plantes, 
seulement Chenopodi.um album a de valeur alimentaire17), tandis que Plantago lanceolata18) 
et Rumex crispus19), quoi�e comestibles et attesttes dans l'estomac des cadavres mumifits 
de Tollund et Grauballe >, semblent, vu les bas pourcentages â Brad et Răcătlu, ttre 
dues aux plantes stgttales. 

La dtcouverte des semcnces â Brad et Rlcătlu prouve que Ies �tcs cultivaient 
toutes les ctrtales connues â l'tpoque. Cependant, le mtlange du millet avec des scmences 
de Chenopodium album semble nous signaler que n'ttaient ntgligtes ni Ies plus pauvres 
ressources alimentaires. 

Une mention paniculitre mtrite la dttermination des semences de Jlitis vinifera 
â Brad21), qui sauf l'attestation de la cultivation du vignoble, pourrait constituer aussi 
un indice sur le climat de la ptriode respective. Malheureusement, les informations 
archtobotaniques sur l'environnement et l'agriculture de l'tpoque classique gtto-dace sont 
obtenues seulement dans les davae de Siret, pour le reste du territoire ces dtterminations 
ttant complttement absents. 

Pour la culture archtologique des Daces libres (It-Illes. aprts J.-C.) on dispose 
d'informations archoobotaniques provenant seulement de l'ouest de la Moldavie. Grâce 

l'amabilitt des archtologues Paul Şadurschi et Elena Petrişor22), nous avons rtussi â 

nalyser les macrorestes vtgttaux dtcouverts dans les stations de Botoşani et de Goşmani. 
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De la station "Groapa lui Ichim", situu dans la peripberie est de la ville de Botoşani, 
on nous a confie pour determination un ecbantillon d'approximativement 90 g de grains 
de cereales, fortement carbonises. L'echantillon se presentait comme un melange de cereales 
avec Ia predominance de Panicum milliaceum. Les caryopses ont une longueur comprise 
entre 1,9 et 2,1 mm et la largeur de 1,7-1,9 mm, etant plus petites par rapport â celles 
de l'âge du Fer, decouvertes en ltalie23). On y a determine aussi quatre caryopses de 
Hordeum sp., mal conservees, et une caryopse entiere, bien conservee (L = 6,8 mm; 1 = 

2,3 mm), de Secale cereale. On a identific aussi une semence de Galium sp. L'echantillon 
analyse provient, d'apr� Ies informations fournies par N. Şadurschi, d'une fosse rituelle 
(Fosse no. 3), dans l'etablissement etant attestees aussi des babitations â surface et demi
creusus dans le sol. La datation de l'etablissement est assuru par l'analyse de la ceramique· 
et par la decouverte d'un denier en argent emis â la mort de l'empereur Antoninus Pius 
(161 apres J.-C.). L'auteur des fouilles de Botoşani considere que l'etablissement a cesse 
d'exister au demier quart du Jfs. apres J.-c.24). 

Une autre station attribuu aux Daces libres (Ile-Ilfs. apres J.-C.) qui a foumi 
des restes vegetaux est celle du lien dit "Dealul Mare" sur le territoire du village de Goşmani, 
corn. de Români, dep. tle Neamţ. On y a recolte (S IV; -0,55 m), dans Ia proximite d'un 
vase renverse, une quantite d'approximativement 0,5 kg d'argile melangee avec des semences 
carbonisees25). On a determine la presence de noyaux de Sambucus nigra de 3-3,5 mm 
de longueur et 1,9-2,4 mm de largeur. Dans une proportion presque egale ii y avait des 
semences de Chenopodium polyspermum (fig. 3/3). Les semences de Chenopodium sont 
noires - luisantes, spheriques, faiblement aplaties dorso-ventralement, etant un peu 
assymetriques, au d,iametre compris entre 0,75-1,5 mm. Interessant est aussi le fait que 
de nombreuses semences de Chenopodium se trouvaient â l'interieur des noyaux deSambucus 
qui etaient casses. Nous signalons 1e fait que Chenopodium polyspermum produit un tres 
grand nombre de semences, une seule plante produisant jusqu'â 100 OOO semences26). 
Dans la litterature archCobotanique, cette espece n'est pas signalu et nous ne possedons 
aucune information sur l'utilisation de ses semences dans l'alimentation. En ce qui concerne 
la presence, dans l'etablissement, des noyaux de Sambucus nigra, il faut montrer que Ies 
fruits de sureau sont comestibles et ont ete frequement decouvertes tant dans des 
etablissements prehistoriques27) que dans des stations archoologiques plus recentes28). 
Pour le melange des noyaux de Sambucus avec des semences de Chenopodium de l'echantillon 
de Goşmani, nous n'avons aucune explication. 

Du castre romain de Barboşi, de l'hauteur de Tirighina, on a recolte deux 
echantillons de macrorestes vegetaux appartenant au premier niveau romain, date dans 
l'intervalle compris entre le If s. apres J.-C. et Ies premieres decennies du llles. apres 
J.-C.29). Le premier echantillon, recolte en 1982, provient, comme nous l'avons deja precise, 
du premier niveau romain de Barboşi. Dans la petite quantite de pailles mise â notr 
disposition par M. Silviu Sanie, nous avons identifie deux caryopses de Triticum dicoccu 
(fig. 3/5). Une caryopse a 5 mm de longueur et 3 mm de largeur et l'autre a Ies dimension 
de 4,8/2,9 mm. Dans le m�me echantillon, nous avons trouve aussi une semenece de Viei 
sp. (voir le tableau de la fig. 2) â un diametre de 2,8 mm. 
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Le second echantillon, recolte en 1984, se presente sous la forme d'une couche 
de pailles gros d'environ 2 cm . Dans Ies pailles carbonistes on a identific des epillets et 
caryopses de Panicum milliaceum (fig. 3/1-2) et de Setaria glauca'30. Vu la forme et Ies 
dimensions des fragments des feuilles, on peut dtduire que celles-ci apaprtenaient aux 
mtmes es�ces de graminees, Ies feuilles de Panicum etant dominantes. Panicum milliaceum 
est une cereale largement cultivee dans le monde romain, tandis que Setaria glauca est 
une plante segetale dans Ies cultures de rereales. Sa presence avec le millet est naturelle, 
et le pourcentage rtduit nous montre que Ies cultures etaient envahies par de mauvaises 
herbes. 

Les epillets de Panicum milliaceum (fig. 3/1) ont 3- 3,1 mm• de longueur et 1,7-1,8 
mm de largeur, tandis que Ies caryopses (fig. 3(2) ont Ies dimensions de 1 ,9-2 mm / 1,6-1,7 
mm. 

Comme nous l'avons dejâ dit, dans Ies pailles carbonistes, on a trouve aussi des 
epillets de Setaria glauca. A cause de la forte combustion, Ies restes vegetaux de Barboşi 
sont tr� cassants au contact, ce qui a accru Ies difficultes de manipulation, en nous em
pechant de Ies illustrer. 

II serait interessant de comparer le conspect floristique de l'epoque geto-dace â 
celui de la periode romaine, mais dans le stade actuel des recherches, ces desiderata sont 
impossibles â cause du nombre insufisant de determinations. 

·-1 
On rencontre une meilleure situation pour la culture de Sântana de Mureş -

Cernjachov pour laquelle sont signalees 14 determinations de plantes provenant de 11 
stations arcbeologiques (voir le tableau de la fig. 2). Cette fois, la plupart des decouvertes 
proviennent de la Bessarabie et pour la Moldavie d'ouest on ne dispose que d'une seule 
determination. II est evident qu'en Bessarabie on a entrepris des invest!,gations soutenues 
sur Ies restes vegetaux des etablissements de type Sântana de Mureş - Cernjacbov31>. Des 
14 es�ces determinees, 12 es�ces sont cultivees, celle-ci ayant d'ailleurs la plus grande 
frequence dans le nombre des decouvertes. Hordeum variabile var. nutans se situe sur la 
premiere place dans l'ordre du nombre des presences, etant suivi â l'egalite par Triticum 
dicoccum et Panicum milliaceum, tandis que Tr. monococcum, Tr. spelta, Hordeum vulgare 
nudum, Tr. compactum et Tr. aestivum ont des frequences plus basses. Les plantes 
legumineuses sont representees par Lens culinaris et Vicia sp., es�ces qui s'absentent 
des autres periodes du fr mii. apres J.-C. Interessante est aussi l'absence des semences 
de mauvaises herbes, â l'exception de Rumex sp., situation qui necessite quelques explica
tions. 

Les informations relativement nombreuses obtenues dans Ies etablissements de 
„ 
Cernjachov de Bessarabie sont completees par une seule decouverte de la Moldavie d'ouest. 
Au cours des fouilles de la campagne de 1984 de la necropole de type Sântana de Mureş 

„ 
- Cemjachov de Mihălăşeni, dep. de Botoşani, dans deux tombes on a decouvert des 
macrorestes vegetaux32>. Du fond de la fosse de la tombe no. 130, on a recolte une quantite 
d'environ 600 g. de terre melangee avec des noyaux de Sambucus nigra, bien conserves. 
La mtme situation a ete constatee dans la tombe no. 137, mais ici l'etat de conservation 
des noyaus est pire, Ies pepins se fragmentant au degagement de l'argile qui Ies englobait. 
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Le nombre des noyaux des fruits de Sambucus trouves sur le fond de la fosse de la tombe 
etait assez important, car on a recolte une quantite de plus de 1 kg. de terre melangee 
avec des restes vegetaux. La longueur des noyaux de Sambucus des tombes de Mihălăşeni 
varie entre 2,8-3 mm, et la largeur entre 1,8-2 mm. Tout comme dans le cas des noyaux 
de Sambucus de la necropo!e medievale de Hudum, nous supposons que leur presence 
dans des tombes est due â un rituel difficilement â interpreter maintenant33>. 

Pour la periode particuli�rement importante des VC-VIes. apr� J.-C., la plupart 
des determinations archeobotaniques provient de la Bessarabie, etant realisees dans 10 
etablissements (voir le tableau de la fig. 2), attribues par Z Janushevich aux Slaves anciens34>. 
Parmi Ies 9 esp� de rereales attestees, Panicum milliaceum est dominant, etant present 
dans 8 stations, suivi par Avena sativa, presente dans quatre stations, Triticum aestivum 
et Hordeum vulgare dans trois stations cbacun. Une presence plus faible ont Ies espUe8 
Secale cereale, Triticum compactum et Hordeum laguniforme. 

Dans la Moldavie d'ouest on a fait une seule decouverte de macrorestes vegetaux 
dans la station de Valea Neagră, com. de Dulceşti, dep. de Neamţ. Ici, dans l'habitation 
no. 1,  datee aux Vle-VIf s. apr� J.-C. on a decouvert un fragment d'un atre portative 
â jable35>. L'atre a ete modele directement sur l'berbe, ce qui a conduit â l'impression, 
sur son fond, de quelques graminees indeterminables. Dans le torcbis de ratre s'observent 
des traces de balie et de rares caryopses de Avena sativa. Les caryopses ont une longueur 
,de 8-13 mm et une largeur de 1,8-2 mm. 

Pour completer la decouverte de Dulceşti, on peut invoquer la situation de 
l'etablissement de Roşieşti, dep. de Vaslui, date aux Vllf-I:XCs. apr� J.-C., ou on a decouvert 
des restes de plusieures plantes (voir le tableau de la fig. 2)36). On remarque dans ce cas 
Ia haute frequence des genres Hordeum et Secale, pour Iesquels M. Cârciumaru suppose 
qu'ils etaient ensemences ensemble37). 

Enfin, pour Ies I:XC-Xe s. apr�s J.-C. on dispose des decouvertes de Ecbimăuţi380, 
ou sont attestees des caryopses de Triticum aestivum et semences de Pisum sativum. Les 
informatio„s pauvres dont on dispose pour la fin du millenaire sont completees par Ies 
determinations de Fundul Herţii ou on cite cinq esp� de rereales (Panicum milliaceum, 
Secale cereale, Avena sativa, Triticum aestivum et Hordeum sp.) et trois es�ces segetales 
(Galium tricome, G. spurium et Polygonum sp.)39>. 

Le conspect floristique de la periode investiguee comprend 37 taxons provenant 
des 30 stations archeologiques dispersees sur presque tout le territoire de la Moldavie. 
Mais, si on regarde plus attentivement la carte des decouvertes (fig. 1), on remarque que, 
pour quelques cultures ou periodes, Ies determinations se groupent d'une mani�re inegale, 
se concentrant quelquefois en Bessarabie et autrefois dans la Moldavie d'ouest. La diffusion 
inegale des decouvertes tout aussi comme leur nombre encore reduit ne nous permettent 
I as de tirer des conclusions plus amples ayant la cbance d'ttre confirmees, de soi;te que 
nntre analyse va se concentrer surtout sur la valeur alimentaire des ta:x:ons determines. 

Des 37 taxons determines, 22 ont de la valeur alimentaire: 11  es�ces et varietes 
de rereales, 4 de plantes legumineus�, Ies autres 7 esp� appartenant â diverses familles. 
Des autres 15 taxons, un nombre de 8 sont des es�ces segetales et deux appartiennent 

422 



â quelques formations vegetales spontantes. Quant aux 5 autres taxons, nous ne pouvons 
pas nous prononcer parce que Ies determinations ont ete faites seulement â niveau de 
genre. 

Nous avons dejâ signalte la prtsence rtduite, meme dans le cas de quelques grands 
depOts de ctrtales, des esp� segetales. Cette situation ne semble pas etre normale et 
pour l'expliquer ii est n0Ce5saire de formuler quelques hypoth� de travail qui entrainent 
â la recherche Ies archtologues aussi. 

Analysant le grand depOt (5000 cm3) de ctrtales de Cealyk II, date aux me-iv= 
s. apr�s J.-c.40>., Zoia Janushevich et ses collaborateurs consid�rent que l'absence des 
semences de mauvaises herbes dans Ies depOts de ctrtales de la culture Cemjachov et 
des Slaves anciens s'expliquerait par la mani�re d'utilisation du terrain41>. Habitant dans 
des mnes de steppe ou le sol avait une haute fertilite, disposant de superficies vastes â 
cause de la population rare. ceux-ci avaient la possibilite de changer souvent Ies champs, 
defrichant successivement de nouvelles surfaces de steppe. Cette pratique rtduisait la 
possibilite de l'installation des es�s stgetales42>. II reste que cette hypoth� soit verifite 
par des nouvelles recherches surtout dans la Moldavie d'ouest ou la population de la 
culture Sântana de Mureş-Cemjachov avait une densite remarquable. 

On peut esquisser aussi une autre explication pour l'absence des plantes segetales. 
Le fait pourrait s'expliquer par la mani�re de recolter Ies ctrtales. Dans le cas des champs 
â superficies moyennes, on pouvait cueillir d'abord Ies epis, Ies pailles etant ulterieurement 
moissonntes ou fauchtes. Une telle pratique a ete mise en evidence aussi pour Ies tribus 
Tripolie que dans l'etablissement d'OvC'arovo43>. De cette mani�re, on evitait la mixture 
des caryopses avec Ies semences de mauvaises herbes. 

Une derni�re bypotb� concerne la mani�re dans laquelle les archtologues ont 
rtcolte Ies tchantillons. La selection des semences selon la grandeur peut mener â 
l'elimination des semences de mauvaises berbes qui, etant d'babitude tr�s petites, ne }leuvent 
etre observtes qu'â l'aide de la loupe. Le rtsultat de ces stlections est l'apparition, dans 
le laboratoire, de quelques echantillons purs qui peuvent deformer Ies conclusions 
archoobotaniques. Voilâ pourquoi on recommande la recolte du depOt tout entier, avec 
la terre afferente, pour que la selection soit realiste par l'arcboobotaniste dans le laborato!re. 

Nous attirons l'attention sur le fait que les semences des plantes segetales, ruderales 
ou celles specifiques â la vegetation non affectoo par les activitts bumaines sont aussi 
importantes du point de vue de l'analysc archtobotanique que Ies restes de plantes cultivees. 
A partir des associations de plantes segetales on peut effectuer des etudes phytosociologiques 
qui mettent en evidence la composition du tapis vegeta1 de l'epoque respective. En plus, 
par des analyses phytosociologiques on peut reconstituer des tecbnologies agraires et peut 
etre depistoo l'utilisation de quelques outils agricoles specifiques44>. 

Reflechissant sur Ies donnees archoobotaniques obtenues en Moldavie du Ier mii. 
apr� J.-C., on constate une accumulation de donntes preliminaires satisfaisante, mais 
aussi une repartition inegale dans l'espace et dans le temps. A l'avenir, s'impose de continuer 
les determinations de macrorestes vegetaux, sunout pour Ies periodes et les regions ou 
celles-ci s'absentent, mais aussi d'effectuer des analyses antbracologiques et dendrologiques. 
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Mais la seule mtthode qui puisse nous offrir une image compl�te de l'environnement 
reste la palinologie, mtthode qui en Moldavie a ttt utiliste seulement pour quelques 
stations prthistoriques45)_ 

(En fran�is par Marius ALEXIANU) 
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Fig.l. Carte de.s statlons arch�logique.s â dOCC>uvene.s de macrore.ste.s. A(fr_Jfs. apr� J.-C.) 
- 1. Răcătău, 2. Brad, 3. BotOşani, 4. Ooşmani, 5. Barboşi; B(Ws. ap� J.-C.), 6. Miblll§eni, 

· 7. Cealâc, 8. Comrat, 9. Sobari, 10. Vânltori, 11. Budeşti, 12. Delachei, 13. Hamca, 14. Stul'7.eni, 
15. Floreşti, 16. Curora; qvC-vfs ap�. J.-C.), 17. Sili§te, 18. Lopatna, 19. Echimlup, 20. 
R� 21. Petruha; o{Vlf-rs. a� J.-C. ), 22. Dulceşti, 23. Rotieşti, 24. Fundu ·Hertei. 
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Fig.3. Macrorestes vegttales provenant des stations: 1,2Barboşi (Panicum milliaceum ); 3. Goşmani 

(Chenopodium polyspermum); 4. Goşmam (Sambucus nigra); 5. Barboşi (I'riticum dicoCcum). 
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